
ont très-violens, Ta marée imonte & perd
avec une rapidité extraordinaire; nos Cha-
loupes pouvoient yefler échouées à portée
du' canon du Fort, ou du Vaiffeau, & il
nous importoit de ne pas foire fi beaujeu
à l'ennemi. Je me déterminai pour la riviere
Nelfon, fachant très-bien que nos Troupes
auroient une marche à faire d'environ quatre
lieues, mais par-là , toutes les batteries fur
la rivière des Hayes, fe trouvoient prifes à
revers, & devenoient conféquemment inu-
tiles. Nous arrivames, le 21 au foir, à
l'embouchure de la rivière Nelfon, avec la
petite Flotte de Chaloupes, elles étoient au
nomiibie de douze, en y comprenant celles
que j'avois prifes au fort du Prince-Walles;
Javois environ 2:yo hommes de troupes;
tous mes mortiers , tous mes canons , huit
jouis de vivres; les difpofitions étoient faites
pour n''avoir plus rien à demander aux Vaif-
lèaux, avec lefquels il étoit très-difficile de
comniunriquer, à caufe du grand éloigne-
nient "où ils étoient 'contraints de refler. Je
donnai ordre aux Chaloupes de mouiller pâr
trois braffes, à l'entrée de la rivière, & je
m'avançai dans mon Canot , avec le Che-
valier de Langle, les Tfeurs de RBoflaing &
de M6nneron, afin de fonder la rivière,
fur laquelle je fuppofois que les Enneiiis
pouvoient avoir fait quelques difpofitions
pour défendre la defcente. Nous avions
pâffé à y heures du foir, affez près du fort
d'Yorck & du Vaiffeau de la compagnie,
pour qu'à l'aide de leurs lunettes, ils euiÎent
pu diflinguer la couleur de l'habit de nos
Troùpes , le vaiffeau avoit inême tiré un
coup de canbn à boulet, mais hors de
portée, & le Fort y avoit répondu ; je crus
que ce pouvoit être un fignal pdur faire
marcher leurs Troupes vers la rivière Nel-
fon; -ce que j'avois le plu"ý à craindre, étoiî
quelqu'attroupenient de Sauvages,'que les
Ennemis auroient pu engager , avec de
l'eau-de-vie & de la poudre, à prendre les,;
armes pour leur défenfe. »

''« Je trouvai, en fondant l'efpace d'une
lieue, que la rivière Nelfon étoit inabordable,;-
les plus petits Canots n'en pouvoient appro-
cher qu'à cent toifes environ; & l'e'ipace qui'
'reoit à parcourir étoit de la vale molle.
Nous nous déterminames en conféquence àj
attendrè le jour, & à refler à l'ancre;' mas

la maree perdant beaucoup ptus que je ne
l'avois préfuné, mes Chalioupes m3Ouillées
par deux braffes & demie, relèrent à fec à
tois heures 'du matin. Le Ghevalier da
Langle propola alors au fleur de Rofdaing
de le mettre dans la vale & d'aller tout
de fuite à terre. Cet avis fut trouvé bon;
tqptes les troupes débarquèrept ainti avec
Igor fuftl fur l'épaule; nous fimes un quait
de lieue enfoncés dans ja boue. jufquies
aux genoux, & nous arrivames enfin fur
un pré qui n'étoit qu'un marais, éloigné du
bois d'une demi-lieue, La troupe te rangea
en bataille & marcha environ une li ne juf-
ques vers ce bois o "nous nous flttions
de trouver un fentier fec qui nous condui-
roit au Fort. Un prifonnier que nous avions
'gnéreufeinent payé, s'ètoit offert de nous'
lervir de guide; il nous indiqua un chemin
que le flwu- de Roflaing fit reconnoitre, &
qui. fut jugé impraticable; mais nous avons
appris depuis que c'étoit le meilleur de l'lfle.
i oume li journée fe paffa en reconnoiffances
inutiles de chemins qui n'exifloient point;
Je nie déterminai enfin à en tracer un 'à la

ouffole ,au milieu du bois & du marais:
fés fleurs de Monneron & de Manfuîy
furent chargés de ce travail extrêmemuent
pénible. La troupe campa à l'entrée du bois -
& le foir on annonça qu'il y avoit à traverfer
deux lieues de marais où l'on enfonceroit
fouvent jufqu'aux genoux ».

c Dans la nuit, il Venta grand frais; j'eus
la plus vive inquiétude pour mes Vaiffeaux
mouillés en pleine côte,, dans un parage où
la mer efn affreufe, & où le fond, quoique
de vale , efl parfemé de roches 'qui coupent,
les cables. Je me déterminai tout de fuite à
faire tous nies efforts pour rejoindre ma
Divifion; la defcente étant faite', je ne me
crus plus aucorif& à abandonner ms Vaif-
(èatux, fur- tout au momient où ils étoient dans
le danger le plus êviden t. J'ordonnai au Cihe-
vatier de Langle de reter chargé du commaiàn,
de4tênt'des Chafoupes, & je me rendis au
bed de la tnmér; mais la tempête cortinuant

,erncore, il me fut impoffible de m'embarquer.
Je profitat d',un intervalle le lendemain , &
j'arrivai à bord, une lieure*avant un fecond.
coup de vent. Le fleur de Çaibonneau quj
étoit parti avec moi fit .nauf;age dans fôn
-bateau ; il fut afièz 'heureux pour 1e 'fauver'


